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L’ARRIVÉE 

.  -  v  ,i 

DU  BRAVE  ' 

TOULOUSAIN, 

ST  LE  DEVOIR 

DES 

braves  compagnons 

DE  LA  PETITE  MANlClE. 


A  TROYES , 

Chez  J.  Ant.  GARNIER,  Imprimeur-libraire 
&  Fabricant  de  Papiers  ,  rue  da  Temple. 


Are e  Vermijpan.  -  . 


a! rivée 

ëwVE  TOULOUSAIN . 

pied-tortu. 


li  Onneur ,  Touloufein. 

TOULOUSAIN. 

Serviteur ,  Pied-Tortu. 

PiED-TORTU. 

D’où  eft  la  venue  ? 

TO.ULqyS  AÏN.  ,T, 

Elle  eft'des  Monts  P^r^tleei. 

^  PIED.XQJiXU. 

Eft-ce  un  bon  Pays. 

toulousain. 

Ne  vois- tu  pas  que  j’ai  eu  le  gras  des  jambes 
mangé  par  les  mouches ,  à  caufe  de  la  chaleur  du 
temps  ?  Et  toi  Pied-Tortu,  d’où  eft  la  venue? 

*  PIED-TORTU 

Elle  eft  de  Rouen. 

TOULOUSAIN.  ■? 

Ou’v  a-t’il  de  nouveau  ? 

PIED-TORTU. 

Les  Clercs  de  Boîtes  ont  forcé  Maître  Jacques 
le  Piètre, ancien  Juré  du  Corps  de  lfBtat.de  remettre 
les  Antiquités  que  nous  pofledons  entre  leurs  raams. 

H  toulousain. 

Quelles  Antiquités  poft<$ops-npus. 

v  PIED-TORTU.  fV 

Nous  avons  la  Langue  duJuif priant,  l^Bajrbe 
du  Boùiffqui  a  été  dans  1’ Arche.de  Noé ,  la_y-peljé 
du  pwmk* -Maçon  qui  ^.travaillé  a  la  Tour  ÿ 
Babylonne  :  Nous  ayons  $nc$r$  trois  morceau  de 


'  m  67O40W 

îa  muraille  deïi  Pierre  de  Brûlé ,  la  Fontaine  de 
puanteur ,  la  Pierre  de  Zigzag ,  Le  Trancher  d’elo- 
quence;  Parbleu,  notre  Etat  doit-être  confidéré  r 
ne  fommes-nous  pas  des  premiers  de  la  Ville  ?  & 
fouvent  on  nous  cache  derrière  les  portes.  Allocw 
boire  pinte,  &  nous  parlerons  (ur  le  dêvoiri*  'y  ^ 
•  iî  O  .  v,  ;  Æ.  ■  ;  ' 

...—  ■.—  ..-—.mi h  ..|j  ,  ■  i  i  i  -■  »  ii  ..éj  -jn  i.i  j  m 


LE  DEVOIR  DES  BR  A  VES  COMPAGNONS 
de  la  petite  Manie  le:  de  la  maniéré  qu\ il faut 
qu'ils  vivent  par  les  champs,  rde  peur  que  leur 
Sac, ne  foit  mangé  par  les  anciens^ 


TOULOUSAIN, 


•  f  VA- 


J 

■  :*  jii&i-j 


Onijqur  ,  Maître  &  Compagnons ,  Savate* 
&  Savatiiïons  ,  s’ils  y  font.  .  r ... 
PiED-TORTU. 

Oui  Pays ,  tout  prêt  à  you?  rendre  le  devoir  ;  * 
d’où  eft  la  venue  ?  ,  ,  . .  .  ^rx 

TOULOUSAIN, 

<  Elle  eft  de  Nantesepîfcntois. 

PIED  -T  O  P.  T  U. 

Chez  qui  ave^vops  ^-ayaiHé  ?  u 

TOULOUSAIN;  ,xi  > 

C’eft  chez  Maître  Matthieu  la(groflè  Patte.  ' 
PIE  D-TOJRTU. 

Eft-ce  un  brave  Maître?  .  ..  • 

TOULOUSAIiN. 

Fort  brave  Maître. 

'  PIED-TORTU. 

Qu’ayez-vous  remarqué  dans  cette  ilhibre  Rf 
Fameufe  Boutique? 

Aîj 


TOULOUSAIN. 

A  main  droite  ,  il  ÿva>  trois  Alênes  épointées  à 
manche  de  buis- avec  des  .viroles  d’atgent ,  &  une 
vieille  Forme  mangée  des  .vers ,  à  main  gauche 
trois  brochettes  de  la  cage  &  la  tête  de  la  Linotte 
que  Maître  Juif-Errantapprenoit  à  fiffler. 

PIED-TORT  U. 

Entre  dans  la-Boutique;-dis  le  mot.-  — 

TOULOUSAIN. 

Bfcni  Toit  l’Arbre  qui  a  porté  la  Poix.  '  ■= 

.  PI  E  D-TORTU. 

Vous  êtes  darts  mon  caroffè  :  Dites-moi ,  Pays  , 
que  lignifient  les  Jêttons  qui  font  à  notre  Tablier  1 

TOULOUSAIN. 

Ils  fignifient  laf  Monnoîe  de  Roland  le  Vaillant, 
qui  en  a  tué  treize  &  quatorze  d’un  revers  de  l  ire- 
àed,  qùiTui  marigeoieiit  les  jambes,  à  c*ufe  qu’il 
avoit  les  loups  ;  lui  féul  eût  été  capable  d’èmpoi- 
fonner  le  corps  de  l’Ëtàt  ,  ^  ;  1 

F  I  E  D-T  ORTÜ. 

Dis-moi ,  Pays ,  que  lignifie  le  Tranchet. 

TOULOUSAIN. 

Tranchet  Roÿal  j  trempé'  par  Maître  Charles 
Belànçon.  *•  ‘  ^  4 1  5  v 

PIED-TORT  U, 

Que  fignifiéTAftife  l}  0  J  1 5  }  C 

/  C’eft  une  des'  dentsdü  cheval  Bayard ,  par 
lequel  eft  venu  le  commencement  de  la  guerre  ,  & 
par  elle  finira  :  Il  elt  encore  vivant  dans  la  Forêt 
des  Ardennes.  V  . 

PIE  D-TO$TtL 


Dis-moi ,  Pays ,  que  fignifie  le  Bacqüet  Fon¬ 
taine  de  toute  fcience. 


TOULOUSAIN. 

Pendant  que  le  cuir  trempe;,  Rapprends  mà, li¬ 
notte  à  ljffler  les  louanges  du  Corps  de>  l’Etat. 

5  PIED-XORTU. 


Ifei 


Dis-moi ,  Pays  que  lignifie  l’Alêne. 
TOULOUSAIN. 


TOULOUSAIN. 

L’Alêne  frétillante  qui  a  travaillé  aux  Pantou¬ 
fles  du  premier  Moutardier  de  Dijon;  , 

PIED-TORT  U.  - 

Maître  ,  donnez-nous  dix-huit  deniers  pour 
faie  la  débauche  :  Il  faut  aller  chez  l’ancien  Gou¬ 
let  :  Quel  falut  lui  ferez-vouy  ? 

TOULOUSAIN. 

Je  lui  dirai,  honneur  Pays,  gardons  la  Savate 
du  défordre  du  temps  „  allons  vuider  les  pintes  8c 
les  pots. 


LETTRE 

■•V 

Du  Sieur  Belle-Alenne  à  fa  Maîtrreflè. 

^Mademoiselle, 

SI  le Ligneul  de  mes  fervkes  avec  l’Alêne  de 
ma  bienveillance  de  le  charmant  Tirepied  de 
mon  bonheur  pouvoient  joindre  par  une  amoureule 
C2Utf®  Votre  cœur  au  mien,  je  me  croirois  le 
plus  heureux  Boite- Aumuche  du  monde  j  mais  le 


L 


il 


!■> 

■  I 


ï  : 


i 

\  « 


maîhcu/  de  mon  peu  de  mérite  m’abîme  ptcfqae 
dons  le  défelpoir.  Peifuaûez-vous  que  j’ai  lame 
{i  outre-percée  du  clou  de  vos  perfeéHons ,  que 
jamais  Allumette  ni  Trancher  n’ont  entré  plus 
avant  dans  le  meilleur  &  le  plus  franc  Cuir  toMu 
Faites  grâce  à  un  Amant  tranfi,  &  employez  en 
fa  faveur  l’Entrepointe  de  votre  tendreffe,  &  mot 
je  vous  jure  d’employer  ma  Forme,  mes  Soies  & 
ma  Manicle  pour  me  guider  à  obtenir  vos  bonnes 
grâces.  Ne  doutez  pas  que  mon  amour  s  aiguile 
for  la  Pierre  à  affiler  de  votre  aimable  maintien, 
où  j’efpére  un  jour  ficher  la  Cheville  de  mes  vœux. 
Mais  fc  par  la  Poix  de  mon  attachement  je  puis 
tenir  ma  Selle  ,  je  bifferai  pour  un  temps  ma 
Linote  dans  la  Cage  d’amour  :  Croyez  ,  Made- 
moifelle ,  que  toute  mon  ardeur  fera  d  employer 
mon  Polifloir ,  afin  de  vous  faire  voir  qu  un  jour 
je  ferez  gloire  d’être  pour  vous  Brelandier. 
font  les  vœux  &  les  fouhaits  que  je  fois,  poux 
être  en  quelque  façon  digne  de  me  dire  avec 

jufte  titre  ,  j 


MADEMOISELLE , 


Votre  trka-^tkjfionw  &  à  jajnai& 
Efclave  &  QifJvi*  en  cuir , 

belle-allmne, 


ïm  imSfârn  ¥âMil  S 

S*  jggg  i|P|8»  **  AP*  *&ï  jî 

RÉCIT  VERITABLE 

^  '  '  '  ’,  1  ■;  ^  !  *>  ' v  .  v>% 

#  .*  .  'S  1  \  .'••“.  ****  .’•  V*,  V,'  V  *  "  :  ';  ■  '*'<■  '"‘-'tf'jQ  •.  .  .">  •'  * 

Et  autenttque  de  V honnête  Réception  d’un 
Maître  S  ARÊTIER,  Careleur&  Réparateur  9 
de  la  ffhaujjure  humaine . 

*  '  .  !  .  S  •  4  V  '  '  .  \h  -  ,  J 

L’ASPIRANT, 

/  — ^  '  •  ■  >  ;  .  f  • 

, .  -  .  Y  ...  ■ r  ;  *  ‘  .. ;  ‘  \  '  *?  '  i.  ;  i 

Messieurs  ,  messeigneurs  ,  pardon- 

nez  à  mon  ambition  j  mais  comme  il  a  plu 
à  Dieu  me  rendre  capable  dé  folicirer  d’être  reçu 
au  Corps  de  ^État ,  autli  vous  fuppliai-je  inflam- 
ment ,  avec  tout  le  refpeâ  qui  eft  dû  à  la  dignité 
de  vos  Cara&eres ,  de  n/incorporer  eh  votre  îîluf- 
tre  &  vénérable  Corps  :  Affutez-vous ,  Meilleurs 
&  foyez  perfuadez  que  j’en  foutiendrài  la  gloire 
&  l’éclat  avec  toute  l’ardeur  imaginable.  - 

’■  >  .  yY  r  ..  -  ..  *. 

L’ANCIEN. 

*■  i  •  *'  *  ;  .  ’v  ■*,  /.o  ■■  ,  rr  ’Y,  , 

4.  >  i 

Mon  grand  ami  *  nous  louons  votté  zele;  maïs 
combien  avez-vous  d’àrinées  d’appreenafTage  1  car 
fâchez  qçe  quand  ce  feroit  un  Grand  de  l’Etat 


droit  ablolument  qu’il  eut  fait  fept  années  d’Ap- 
prentiflcge*  ou  qu’il  époufât  uhe  fille  de  Maître.' 


L'ASPIRANT. 


Meflieurs ,  Mefleigneurs ,  ïl  n’y  a  pas  juftemefrf 
fcpt  ans  qufe  je  m’kiftruits  ;  mais  outre  qu’il  y  a 
plus  de  fix  ans  que  je  travaille ,  j’ai  été  enfeigné 
par  un  dés  plus  habiles  hommes  de  l’Eürope  :  c’eflf 
en  quoi  je  dois  en  quelque  façon  être  difpenfé  de 
la  rigiieùr  dfe  vos  Satuts  „  &  par  l’avantage  que  j’aî 
d’avoir  pour  Mere  la  fille  de  Maître  Crevin ,  qui 
eft  préfentement  député  de  la  Communauté  r  8c 
occuppé  à  la  pourfuite  de  votre  Procès  contre  les 
Maîtres  des  Baflès-œuvres  ;  pour  l’honneur  &  la 
préféance  qu’ils  ofent  vous  difputer  depuis  quel¬ 
que  temps  ,  &  qui  a/quitté  pour  cela  la  Charge 
qu’il  avoir  de  Premier  Coûtre  çj’honneur  du  Pain*» 
béni  de  la  Paroiflè  de  Saint  Amant. 

L’ANCIEN. 


Vous  avez  de  grands  titres  pour  être  refufé, 
mais  notre  Loi ,  fur  le  Chapitre  du  Corps ,  ce 
qu’elle  nous  prefcrit  eft  inviolable ,  &  telle  qu’elle 
mérite  être  la  plus  fui  vie  ;  par  la  raifon  qu’elle  ap¬ 
porte  ,  que  c’eft  pour  s’acquitter  plus  exaâemenc 
de  laprofemon,  vû  la  capacité  confommée  &  vive 
force  d’elprit  inépui  fable  j  car  quand  il  faut  trou¬ 
ver  dans  un  cuir  de  Barbarie  vingt-quatre  femelles 
&  douze  bouts,  il  faut  que  l’elprit  travaille  *  & 
que  cela  paTte  de  là ...  V  ous  me  femblez  avoir, 
lu  cette  fcience  aux  Statuts  :  cependant  ,  afin  que’ 
l’on  ne  nous,  puiflë  rien  reprocher  ,  8c  qu’on  ne» 
nous  acculé.  pas  d’avoir  profané  l’excellence  de 
P  Art ,  en  y  admettant  un  Homme  qu’on  pour- 


/  (9) 

toit  toujours  en  juger  indigne,  jufqu’à  ce  qu’il  ait 
donné  des  preuves  du  contraire  ;  il  eft  bon  que 
vous  fartiez  votre  Chef-dœuvre. 

L’ASPIRANT. 

Mertieurs ,  Mertèigneurs ,  je  vous  prie  très-hum¬ 
blement  de  ne  vous  pas  mettre  en  cette  efpéçan- 
cé ,  qui  ne  ferviroit  qu’à  m’éloigner  pour  quelques 
jours  du  bonheur  ou  j’afpire  :  J’aime  mieux  qu’il 
m’en  coûte  quelque  argent.  ^ 

L’ANCIEN. 

1  -  *  /  ■ 

Combien  avez-vous  à  mettre  dans  le  Coffre 
du  mérier  ;  > 

L’ASPIRANT. 

Mertieurs ,  Meflèigneurs ,  je  n’ai  que  cinquante 

éCUS.  .  ,  ,  •  ,  .  ,  '1. 

L’A  NCI  EN. 

Il  faut  deux  cents  livres. 


L’ASPIRANT. 

»  *  •  *  ’  ts  J 

x  V  '  / 

Mertieurs  ,  Mefleigneurs ,  contentez-vous  de 
cela.  .  ..  ■  -v  v. 

L’ANCIEN. 

f  .  'V  ■  '  •  *  '  ' 

j  .  -  ,  \  L  *,  '  «  V 

~  Il  faut ,  mon  grand  tfmi» 


L’ASPIRANT. 

Meilleurs ,  Meflèigneurs ,  j*ai  été  laquais  chez 
Monfîeur  de  l’Arcenal ,  un  des  Grands  de  France, 
qui  aura  l’honneur  de  vous  remercier  de  vos  bon¬ 
nes  pour  moi. 

'  L’ANCIEN  parlant  aux  GARDES, 

Ne  ferons-nous  rien  en  laveur  de  l’Ârcenal , 
qui  eft  un  des  Grands  de  France  \ 

LES  GARDES. 

~  Allons ,  allons ,  il  mérite  bien  quelques  égards^ 
L’ANCIEN. 

Hé  bien ,  à  fa  confidération  on  reçoit  votre 
offire  :  Levez  la  main  :  ne  jurez-vous  pas  d*bfer- 
ver  exactement  tous  les  Réglements. 

L’ASPIRANT. 

I  '  '"\  ' 

Je  le  jure. 

L’ANCIEN. 

J 

De  ne  voi*s  rencontrer  jamais  dans  un  repas 
Lns  vous  enyvrer  jufqu’à  degueuler  par-tout ,  8t 
emporter  à  votre  maifon  quelque  morceau  de 
viande  dans  votre  poche. 


Jr  le  jnre. 


L’ASPIRANT. 

'  -  "  f 

L’ANCÏÈN. 


De  faire  parler  de  vous  dans  la  Ville  à  1  exem¬ 
ple  de  vos  Confrères,  au  moins  deuxfois  lafemaine, 

r  L’ASPIRANT. 

Je  le  jure. 


LANCIEN. 


Et  quand  vous  trouverez  quelque  Maître ,  qui 
commettra  quelque  faute  ,  de  lui  répliquer  qu’il  ne 
fera  jamais  qu’un  Maçon  ,  ce  métier  étant  au- Gel- 
fous  de  votre  devoir  pendant  votre  vie. 

L’ASPIRANT. 


Je  le  jure. 

L’ANCIEN. 

D’enfeigner  fidèlement  à  ceux  qui  vous  la  de¬ 
manderont  la  demeure  la  plus  cachée  des  Gens  les 
plus  inconnus.  ■  ,  : 

*  ,  L’ASPIRANT. 

Je  le  jure. 

L’ANCIEN. 


De  ne  trayriller  jamais  le  Lundi. 


L’ASPIRANT. 

Je  le  jure  &  rejure. 

L’ANCIEN. 

D’avoir  trois  Linottes  &  un  Geai  à  fiffier  >  & 
leur  apprendre  fidèlement. 

L’ASPIRANT. 

Je  le  jure- 

L’ANCIEN.  ' 

De  vous  informer  curieulèment  de  tout  ce  qui 
Ce  paflè  chez  vos  Voifins. 

L’ASPIANT. 

r  ■  „ 

Je  le  jure. 

'  ■'  L’ANCIEEN. 

f  ..  .  .  •  .  ’  .  .  -  /  v 

D’aller  tous  les  Dimanches  &  Feus  fur  la 
Place ,  pour  parler  de  la  Guerre  &  des  autres 
Affaires  du  temps. 


L’ASPIRANT. 


V 


t  4. 


.  OïXnV*  [ 


-  '  ?  r*  » 


:  i  m.,  \t 


L'ANCIEN. 


%;7.f7D 


/  .  '  •  •  *  -,s  «, 

NOUS ,  Ancien  du  Métier,  toigours  Vénérable 
Savetier ,  Carleur  [&  Réparateur  de  la  ChauiJure 
humaine  en  cette  Ville  de  Rouen ,  de  l'avis  &  du 
confèntement  des  Gardes  aflèmblés  en  la  maniéré 
accoutumée;  Nous  recevons ,  admettons ,  établir¬ 
ions  &  faifôns  Maître  Savetier,  Careleur&Répa- 
rateu"  de  la  Chauflùrc  humaine  en  cette  ditte  Ville, 
le  Sieur  MaXÎMilÏeW  BeLLE-Alene  :  Car 
tel  e/i  notre  bon  plaijir ;  pour  en  jouir  aux  Droits 
Pseieances,  Dignités,  &  Privilégies  y  attachés. 

les  ékknUs. 

VI  VA  T  y  VI  VAW9VI  va  TV  r 
L'ASPIRANT. 

Je  vous  remercie ,  Meilleurs ,  Mefleigneurs  ; 
c'efl:  une  féconde  naiflànce  que  vous  venez  de  me 
donner  :  ma  Mere  m’a .  donné  la  vie  &  mis  au 
monde  ,  il  eft  vrai  ,  mais  voue  m'avez  fait  Maître 
Savetier  ce  qui  eft  bien  aup»e  cbpfc» ,  >  y 


■  ;  a  * 


L’ANCIEN. 

’  A  •>'  *-  <  *4  . 


•  :>  :d 
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Mon  grand  Ami ,  il  ne  reflets  qu’à  favoir  de 
quelle  Branché,  vous  voulez  être  ;  car  remarque» 
que  nous  en  avons  de  trois  fortes  : 

Primo.  Les  Urelus. 

Secundb.  Les  Brelandiers. 


*  04) 

Tertio.  Les  Portes-Aumuches. 

Les  Ureluus  ont  à  leur  devanteau  une  Virole 
de  cuivre  an  forme  de  Jetton  ,  &  tiennent  Bouti¬ 
que  en  leurs  Mailons. 

Les  Brelandiers  y  ont  un  Moule  de  Bouton, 
tiennent  un  Etait  ou  Brelan  au  coin  d’une  rue. 

Le  Porte- Aumuches  y  ont  un  petit  morceau 
de  cuir  tailtè  eu  rond ,  Ôt.vont  par  les  rues  criant 
à  ces  vieux  fouliers  ! 

L’ASPIRANT.  (  ! 

»  /•  kt  >  ri  iO 

*  .  ,  \  ■  i  »  .  t  1  ■ .  \ 

Je  defirtrois  être  Porte- Aumuche, 

L’ANCIEN.  ; 

,  '  iJl  i  9  +■  ■*  *  , 

Soit  ;  prenez  votre  Ton. 

L’ASPIRANT 


A  ces  vieux  Souliers. 

.  .  -t  ;  v  •  >  ^  ; ,  "  ,  v, 

L’ANCIEN. 

•  •  '  f  ^  ,• 

Vous  cotrefaites  lavai*  de  Maître  Galpard  ; 
qui  a  fi  bien  confçrvé  le?  Drpits  de  notre  Mener 
mefurez  votre  Ton  d’une  Note. 


L’ASPIRANT. 

i.  ,  ÏÎCIO/  ru i  .  ' 


■  ‘V 


A  ces  vieux  Souliers? 


-  ‘I 
A  * 


L’ANCIEN. 

•  .  "  |f»  '  ,  'V  Vi  ..  î 

Vous  prenez  le  ton  de  Maître  Albert;  prenez 
plus  haut. 

L’ASPIRANT, 

A  ces  vieux  Souliers  ! 

L’ANCIEN. 

....  ;  y  .  v  *. 

*,  •-  ;  *  *  ü  ‘  ... 

Vous  y  voilà ,  vous  y  voilà  :  gardez-vous  biefl 
de  l’oublier.  C’eftde  tous  temps  immémorial  que 
nos  Prédecefîèurs  ont  fagemeat  ordonné  que  l’on 
régleroit  la  voix  de  chaque  Maître ,  pour  éviter  la 
confufion  &  les  furprifes  qui  poudroient  arriver. 
L’on  vous  dégraderoit  fi  vous  changiez  feulement 
d’une  note  :  Allez ,  faites  trois  toursjpar  la  Ville  , 
de  donnez  des  Bouquets  aux  Maîtreiles.  Et  quand 
vous  paflèrez  devant  la  Boutique ,  ou  que  vous 
rencontrerez  quelqüei  Maîcre  Urelus  quel  falut  fe¬ 
rez-vous  ? 

V->-  L'ASPIRANT., 

Je  lui  dirai,  bonjour  Maître.  ''  1  1  5* 

L’ANCIEN. 

Et  aux  Maîtÿes<Brçljkmliçr^qi^  Iflutjdircz-voHtf 

L’ASPIRANT. 

>/  "  V’'  .VA'iï 

•  Bon  jour  donc. 


;  *  r 
\  ,.v 


(Î6) 

L’ANCIEN.' 

Et  aux  Maîtres  PoTtes  Aumuches  ? 

L’A  S  P  I R  .AN  T.  : 

Où  irons-nous  faire  la  fête  de  votre  Réception  ? 

L’ASPIRANT  à  V ANCIEN  &aux  GARDES. 

>1/.  .  ’ 
Meilleurs,  Meffeigneurs  ,  Moreau  met  de  la 
fiente  de  Pigeon  dans  ion  Vin  ;  Variquet  y  met  de 
la  colle  de  Poiiïon  j  il  nell  que  d’aller  en  plein 
Cabaret  :  Allons  au  Gaillard-bois. 


Fin  de  la  Réception. 


*  -  e  .  i  ,  .•  *  \  .  • 

AP  P  RO  B  ATI  ON. 


J*Ai  lû  le  prêtent  Livret  ;  je  dois  qu’on  en  peut 
tolérer  f  impreifion  :  A  Troyes,le  29  MaTs  1731. 

GroLEY,  Avocat. 
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MESSIEURS,  MESSEIGNEURS'. 

LES  SAVETIERS*  , 

U  Mont  de  1*  Sava^o ,  le  Euadî  d’après  la  Se,  * 


mïïp 

le  Vf  mtftijtrc  &  Gr(in4  Orateur  de  l’Ordre  , 
ùbutjirvir  de  defenfe  $PEuu,  ct/ntre 
belle  pretendif  dtjfaiiieoin  , fur  Vi optât 

RéctVtlOn  iP r±n  À/fni+r*  .Cyt Z'- 1 J - 


O  y  "Z;  mutinée 

Réception  d un  Maître  Savetier ,  Carreleur  {fcr 
Réparateur  de  la  ChauJTure  humaine  ‘  dr  fur 

«*~v*  mmmd.  PS&p 

•  ^ '  4  *  v  «  3-6  >nOi>  vtv  . 

MESSIEURS ,  MESSE1GNEURS  :  - 

■P  V»  *  *«  *  .->  _  .  * 


«aufe  le  chagrin  de  toute  la  Nature  :  MaisienX! 


,  «MP 


vivtfe  Ttctft  iSf  t$TMre*voiIe ,  eh  dhiijfcm^oiS 
tes  les  obfcurités  &les  ténèbres  dopt  go.  a  voulu 
ternir  h  glçÿe  g  un  j0^v<f^m<jpt  judi¬ 

cieux  .aulh  intègre  &âidFi  confiant  que  le  nôtre. 

Vjpeurs  |  Mejfygtytk ,  Ale  |&n  COni  Xdfr, 
quebtwt nous a-r-dn  faiddafis'beè Ecrft  ^Juf Ion 
âfait  courir  par  les  rues  ?  fyr  k  %'ceptiori  du  der¬ 
nier  Maître  ^  &  dont  vous  etes  fi  fcrt  allarmés 
K&3>p*endreA  parti  mœpâtt«ud,  c6fcme  <ftn 
libelle  injurieux  à  notre  Ordre  ? 

Avez  vous  fait  réficxrcÂ7,  comme  moi ,  fur  cet 

Le  T;tro  HRferïp^fr^ejtr  apft&i  iàue 
tfe  /  h&nnétr  ~ft.(ccpti'on  dt un  ~Pf^tiîtr£  ~ Sfcvetttr , 
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JW  coupent  en  plein 
fttri  neles  empeçhe 
ttWiMt 

:tre  en  œuvre.  Mais 
ld  ôn  met  entre  lés 
>üfier  trotte ,  tout 


evoudrois  biêriVôit  ün de  ces  Sèi 
[s  tarit  les  fuflifans,  pa 


fm  tW*  j»reriaroieflt.  «é I ttef  ont-ils  pâi‘&« 
le*  JwfWÿ  -heureux  ,  der  venir  à  notre  Eéolc 
*yÿ%  .  «SSC  ku»  Çhéf-dœuvrés  &  leurs 

coups 


en  deux  c:îir_ 
èrflevé  toute  la  boue,  (  merde 
v  fat-die‘J)  i!‘  vous  le  détourne  ,  le  redreffe ,  & 
le  ftfnétôlpien  fur  fi  formel  Ôc  riuMl  "h’y  iferôît 
piuf-ife  J|f fôtt'kiitiepne  dîfeifré ,  te  q$T  lüi 
reddftttè  iifiNfc'fon  foh  prèmiér  lûftre  & ft  droi¬ 
ture  Jégttp;^^  recréer  & 

redoftrier  chofé  qcÿ  ri’àvoit  prefbûe 

piu*üè;-*ém**km  (<  ^ 

De  la  chaujfure  humaine .  Qjjçlle  prééminèrice 

teufr  ,  i£èjv»i  ?  mais  ce  nW^drl*  éhauWe 
des  des  Ch^üxf  &fd^rtyifts." 

encOW  WU'foirirérit  fécdiVèrir^îf  66ür  toaiehsérit 
de  ti&WÈêtk'iititito  ^  dfed  a»  rifeïifàét  ~ 
jambes  pyL^Ü'^ètièrél  v'~  r^tïn  ?«  !  • 

A'^fidi  tetaf^fedriîbïas  un" homme  ?  à  deux  cho- 
fes  :  du  ^te'àuicÿéd^Quarid  un  voit  W  chSipeaü"  ' 
biert^Aé&pJÿW;;té  th^eaù-là’ éft  bàs  irtFiffV*"'* 
mais  fl  %  ‘.brfc^epaffif  :  qUand'  bri  '  Vëif  auïïi  Uri 
Soulier  rtfàr  Mm'  fflain d'tte  Maïtrcdridîfdép' 
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M^bé  üilrrèlcut  feW 
on  dirok  dé  mim 
voit  Aie  nous  ifllbiisd 
Chapelliers  ,  '  ils  'tiénner 
tnais  düi  eft-cë  qui  fout 
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manches  &  les  Fêtes  i  sillet  c 
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*d*  les  TgBfe» ,  tarfiÿfeMffig'a 


^CteïRe’j 


Sonneur 


vm  $ 


Pae  oôin^ütVWs^rtfiAW  fét  àâP*Ta 

a  ïi  doridcr  la  peine  d  înîlruife  avec  Ifdâl 
peft»-<Sftaux  pour  le  StâMmt$g§ 


*&Sfï 

HfTJÎSI 
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SRïr* 
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SiSCBfTi 
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h-tpt  ion  elpnt,  qui  par  la  trop  grande 
à  fon  travail ,  pourroit  s’abattre  &  s’ap- 

■  v  '  •  .  k  /  '  ‘  J  . 

4.  à  llnfarmation  *acs  voîflns  ,  ji  y  fer* 
de  deux  fortes ,  l’une  bonne  &  l’autr^ 
l’une  pour  avertir  &  obliger  ,  $c  l’autre 
&  caufer  de  la  diyilion  &,  du  défordre 
milles  .  ,  "  ’  a  i 

n •  f  *  1  1  J'gj-  '  y-  '  *  7  1  'mtr  m  ' 

plarofis  du  contentement 4e  Meüicurs, 
Mm  Anciens  Gardes  &  Maîtres  , 
^^aux  Statuts  ,  au  Chap. 
m :  au  Titre  Qpoâiam  Par agr.  De  Suto > 
us  remettons ,  condamnons  &  abjurons 
ï  jDeüvent  faire  à  mauvaife  intention  & 
.cpmtné^gneâ^ injuxieijfes  àl’hoi». 
KK  Au  eomnire ,  nous  ap^ 


bdm^nebs  (tPM  H  Mok, 

m  mm£;mès 

vantes ,  èc  vpulons-qv^nCeflWiTtpeni 

leurs  ,  oc  Cj&mmiltaires  a  ee  députés 
les  ,  <K  fïgines  &  avis  fècrets ,  comr 
vi fô très  «  importantes  au  bieb  des 


-i';.  ■  O)  • 

8.  D*a//f r les Dimcncfics&  Fêtés Jttr  la  WtfPe 
parler  de  la  Omette  &  des  affaires  (Là  Teinpf.  ' 

IJ  femble  Meffieuts ,  que  foyons  (des  zéros 

en  chiffre  dans  kRépubiiqüe>:  &  quë  nous  dé  faillons 
.  nombre  qu’sveciçs  autre».  Qtieeft-ce  pourtant,  je 
_  vous  prie ,  qui  prend  plus  d’intérêt  dans  les  ftoVtp- 
ces ,  Royaumes  &  Empires  ?  Se  palTè-t-il  quelque 
chofè  de  jdefàvantageux  4  une  Flotté  8c  unë  Détail- 
*■  le  ?  tous  les  Maîtres  du  Côrps  fodt  atiilr-  tôt  d^ns  la 
condensation;  on  les  voit  paflèr  vîte  les  ruâ$, 
>le  manteau  fur  le  nea^s’ils  en  ©nt,  ouïes  mains  dan* 


.il  quelque  chofè  de_bon&  de  glorieux  1  Ah  !  vbùs 
.  voyez  incantinehtcourir  Meilleurs ,  Meflèigneûis 
les  Maîtres  aine  chambres  communes ,  &  14  étaler 
conter  tout 4  l’aifè  leurs  nouvelIes,enfe  donnant 
carrière  dur  ventre  &  liberté  de  tout  dire  &  tout 
faire  ;  c’efbnoœrqiii  femmes  les  premiers  aux  Feux 
de  joie  ;  c’eft  nous  qui  hous  emphéïîbns  pdur donner 
les  cloches ,  c’eft  nous  qui  allons  arec  chàlétir  lir 
lumer  les  fagots  &  knrettses. ,  qui  oblige^  fts 
Bourgeois  y  bon-gré  malgré  *  à-donnerdu  tfâsïc 
fermer  les  Boutiques  ;  c’ettnOüSéûi  fraînom  kHdf- 


^  "  ^ - — -r-  'VT 

jdpo^qui  dmffons  las  Feprt  kl,atti.,;eë |  qui  jSriéfà 
4iautementièroures  les  cérémonies  publiques. 


1  chapeaux  de  viaoni  décfeüîé  des;  Fontaines  &t  dés 

Grov  tes  &  qui  én  foü*$#eàt  deS  feuillages  &  la 
v  /matière^  ’  Emqinp'fnot^  i^ëfî  de  rtotis  que  d&etvd 


principalement  la  t  rifle  flé  3c!a  jôie  des*  réupfe 
En  guerre  ,  à  qui  nos  Bourgeois  ont-ils  recours. 


( IO  ) 

W.Mâitre  Savetier  pour  monter  leur  garde? 
xi?  tenip^  de  .paix ,  à  qui  donne-t-on  la  charge 
pour  allcr^ufepr  un,  Chirurgien ,  un  Médecin ,  ün 
?(Apoïicaire  ,  une,  Nourice  qu  une  Sage-frmmè, 
'  Æ  Maitre  Savetiey  ;  £nun  mot  nous  forti- 
mesioutatousj&  tout  le  monde  a  bdbin  de  nous. 

'  J r  *}-e  -nc  PV*  queilion  que  de  la  réception  du 

-  WÇ  entrant^  &  quel  Ordre  il  veut  être. 

i  l  .e,  'touy  remps  immémorial  ndàs  avons  ’  trois 
brunches  La  premier  eft  de  Nofleigneurs  lès 
Urclps  •  la  féconde, de  Meilleurs  les  Brdandiers,  & 
y la  voiheme  des  %urs  Maîtres  Porte-Aumuché^. 

-  r  ^1}s  tl'us  ^es  États -ces  fortes  de  difiin&ioo  tè 
■MV -^tfes  •*  chaque  Branche  a  fes  Qoali  tés  fës  TÎ- 

tr%  ^  .^ce^ei?ces  &  Prérogatives  prarticuKere*. 

•? , ,  fyptieigneurs  les  Ureîps  pu  gens  ayant  pfenôtt 
fur  rue ,  domicilies  &.à  leur  aife ,  tenant  maiton  éc 
boutique  ,  portent  pour  Armes  deux:  G ueules  8c 
.Tranchets  d’argent  en  forme.! de*  chevrPh 
•  ,  e>  marques  ai*  croillànt  à  la  faoe  cPozur /ch&f- 
bottes  foies  de  pourceau  d’or  ,&  pour 
WWSBP»  ou  gros  «enfer  dans, lequel  on  nWc 

PC  Çn**A*/»p  P t-  _ _ _ _  tir*  •  lit  - 


-ri  armes  ee 

p9tir.^*i^€naille§^&  potür  npiot'eaii 
®  p^au  de  mouton  goudron- 

jflfsfo  ^  ^4aps  de  fa  laine ,  pour  reehilik 

^fejlÿflptrtac  oes.Arwqns  Maîtrçsj  arcnésidetdéak 
cuir»^ au  bout  une.' pirouette  de 

CUS%^  &  iteVte*  dç  ko****-  ™  ’  ■'*  *  ^ 

Lu  W*WS  les  Breknditrs  ,  portent  de  fables 
jvip^PPj  5*  argenr>chargez  de  vieilles  Savates  de 
table  ,  &  pour  cafque  un  abat-vent  garni  de  fis 


(II  ) 

peintures  &  veroux ,  &  pour  fupport  des  formes. 

,  Le*  Sieurs  Pcrtë*Au»nuqh<*> a 
deux  vieux  Souliers  &  une  Pantoufle  de  labiale* 
talons  de  gueule  r.k  face  d’azur  ^chargés  de.  UQis 
-poches  pleines  d*  Savates  d’argenc;  pour  calque 
deux  formes  en  équerre;,  oourlupport  deux  osa  la 
moelle ,  qui  fervent  a  poiir.k^March*ndifes5  ktr 
manteau  &  une.  redoubke.en  fônde  de  »  capùchon 
qui  embraffe  tout  le  corps  de  l’EcuiVon.  _ 

-  Oiiand  au  ton  différent  du  en  &  de  Iffîémx, 
mti  ne  faitquet’eft  l’ordre  &U’ufage  de  notre  Ca¬ 
pitale*,  8t  qpe  cette  Ville  ;<*d  injiar  de  oe«e  cé¬ 
lébré  Université  ,;doit'fiûvre'  exactement  cette  Je- 
&  diftinaiion 'dans  les  cadatteesoc  dans  les  dit- 
férens  tons  de  la  voix ,  eù  tfritfit-rd  US  inettx 
.  Souliers  1  d  Chapeaux  ?  Se  que  chacun 

-  7  .  ..iv  /n  <S«à’ 


□ans  ics  ïamcux  vr - rv 

•A  Les  marques  noble*  de  PÇtat ,'  que  nos  oàdens 
Pères  -Lâtlft*  appèttôient ,  Carn&ïreïïîifignîa  ,}*(e 
font  t»s"moks  4  eonfidérer  :  les  €hevdit«-,fes 
Ordres  &  les  Etats  obfeweîlt  ceia.-  Aufli  qû*ott*'fte 
fe  raille  pas  de  la  pirouette  de  cuivTe ,  de  corne  ? 
<&'.  Ikidï^MCKdéyfcnt^u 

/«  âf  rT*_  * A /T c  •  r*ol a  pfl-  tAllf 


jgi^mjmhm  M  qp.  w* 
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traéHon  de  tout  ce  <jui  regarde  l'Ecriture  feinte , 
p°ur  laquelle  on  dœt  toujours  conferver  le  refpeft 
qui  lui  eft  dû.  Ce*  deux  mots  en  général  (elon 
cette  Langue ,  voulant  autant  dire  (elon  les  Rab<r 
bins ,  que  Bonjour ,  Monfitur ,  êtes  plut  leurs  & 
lavans  en  toutes  fortes  de  fciencfcs  $  car  ce  mot 
eft  dérive  de  Rabbin ,  qui  lignifie  muitum  y  c’eil* 
a-dire  beaucoup. 

Ainfi  quand  on  dira  à  un  de  Me/fieurs  MefTei- 
•  gneurs  les  (Jrelus ,  Bon  jour  y  NLonJnur ,  cela  frit 
entendre  par  ce  Bon  jour  qu’on  préiènte  à;Cf 
-  Seigneur ,  on  reconnoît  que  lui  (èul  vaut  autant 
.  que  mille  ;  qu’il  eft  capable  de  remplir  toutes  for¬ 
tes  d’emploits  &  dé  foncions.  '  * 

Bon  jour  donc  à  Meilleurs  les  Brelandiers  eft 
f  plus  familier ,  &  joint  tout  d'un  Coup  les  principe* 
avec  la  conféquehee  ;  pareequ’iis  fc  rencontent 
jûus  foutent' au  coin  des  carroUrs  - 
ï.  Et  Bon  jour  au  Maure  Porte-  Aumuches,  fe 
vdit  en  paflànt  comme  gens  preflès  j  parcé'que  ces 
Seigneurs  n'ont  pas  leurs  Dépéhes  preflàntes  &  la 
^multitude  de  leurs  Affaires.  ’  •(} 

Conclusion  pu  discours. 

]-p  .  ;  -  ■  :  * .  f  V> 

Tj  Ar  tontes  ces  raifdris  con  vairteantefe  St  ptfifcmp-  ^ 
f  toires ,  qui  ne  voit  qu'il  ne  falloit  pas  tarit  aéclâmér 
contre  cet  écrit ,  quArie  fait  pas  fon  nuage  que  faire 
|  é^afet  davantage  notre  triomphé  Scnotre^loifèl 
-Msi$  Meilleurs ,  Meiïeigneurs  .  je  ne  puis  pas 
Tfihrr  dans  une  Alfombleie  aulli  roferriôere  que  h 
‘  notre ,  fimsfaire  des  plaintes  corûidefabîes  à  tous 


Maîtres  du  Corps.  J’ai  ordre  de  Meilleurs , 
Meffèigneura les  Gardes  &  Anciens, fur  la  Remon* 
trance Faite  par  les  Maîtres  Porte- Aumuches  ,  de-* 
vous  remontrer  ~qu*il  fe  pifle  degrands  défordres 
dans  1  État ,  faute  d’avoir  foin  d’oMcryar  les  Loix 
de  de  tenir  la  mdin  pour  faire  exécuter  les 
Statuts ,  Régkmens  &  Ordonnances. 

Autrefois  chaque  Maître ,  comme  Meilleurs  les 
Etaminiers,  Orfèvres ,  Drapiers  &  autres  Ouvriers' 
de  conféquence ,  qù  la  matière ,  le  travail  &  l1n^ 
duftrie  font  à  confidérer ,  l’on  étOit  obligé  de  met¬ 
tre  fon  Eftampe  &  fo  marque  fur  chaque  Soulier 
qu’on  avoir  ràcommodé,  pour  foire  une  jufte  8c'>x- 
nette  diftinétiondes  ouvrages  de  l’un  de  l’autre ,  on 
prenoit  foin  de  l’appliquer  au  bout  de  la  femelle  , 
en  défout  du  étalon ,  comme  en  lieu  moins  (iif-  ’ 
céptible  de  la  boue  &  moins  fujet  être  ufé  8c  effo- 1 
cé  r  tout  eft  préfentement  en  confufion,  perforind 
ne  peut  dücemer  à  qui  eft  l’ouvrage. 

.  £’eft  ce  qui  me  fait  demander  qu’inceiïàmment  ’ 
il  Toit  enjoint  à  Meilleurs  les  Maître  de  l’Art  de 
ÿ  Armes  ,  Eftampes  ,  Cachets  ou 

Chiffres  qu’ils  fouftaiteront ,  outre  ceux  de  la  bran¬ 
che ,  qu’ils  lèront  tenus  de  foiré  graver  double  avant 
l’an  prochain,  à  peine  d'amande  ,  &  en  apporter  | 
un  le  premier  Lundi  de  ladite  année ,  pour  mettre 
aU  £?S-é  du  métier ,  Armes  ^Cachets ,  Eftampes 

/>ti  _ uïxf/ü/j  v ,  a  vf«  \  7  * r 
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»  .•  (14)  pjO  <v  •'  ' 

xxrcnt  avoir  manqué  à  leur  devoir  8c  à  Vobei  fiance» 
J*#  dit  :  c’efià  quoi  jç  conclu  J  v  i 


*  nr  tt 


Délibération  dk  Meffieurs  ,  Mejfeigneurs  les  Aw& 
>  siens  &  lês  Gardes  ,  avec  les  remercimens  '& 
les  Gratifications  de  tout  le  Corps.  <  •  P16 

I  ^  ?  7  é  •  ^  J  •  •  *  I  r  f %  {  H  »  ‘  J  (Lq 

M,  Onfieur ,  Mdnfpignur  Maître  Jérôme  Jg&g 
freljn  ^  Çhevalâer  ,  Seigneur  de  Çul  de  Brê^ 
l’Etat  dès-à-préfyit;  vous  annpbli,  ygys 
vous  conflitue  au  premier  raqg  de  *  Ofdre  ÿvou^  s 
recevez  pour  marque  le  Collier  ,  Sc  vous  portiez ^ 


ordinaires  dont  I  ont  peint  iestaions^c^  ICS;  Dora^^ 
des  (çmelles ,  (avoir  le  rouge  &  le  noir  1  en  fac$, 
deux  Maniques  de  fable  a  fond  d  or  >  lupport  deux 
bois  à  cheviller  ,  8c  pour  cafque  une  cage  dans  la-:: 
quelle  il  y  ^tura  ^ine  Linotte.  ^ 

Monsieur,  Mdnfeigneur  ,  aflurément  vous  ayez»  % 
furpris  tous  ces  Seigneurs ,  Meilleurs  les  Maîtres,  , 
Qui  l’auroit  pu  croire  !  par  uofeui.ditôours  cpnçji  ■ 
en  fi  peu  de  mors  rehaufier  fi  qfiçfeiement  la  d**~> 
gnité  de  l’Etat ,  qui  fembjoitfi  yil  &r  abaififé.  ,^c[ 
Allez  ,  Monfieur ,  le  M/dtre; ,  la;  Qorap^gf»ee« 
fort  farisfaité  $e  vous  eft  extrêmement  oWigeev^ 
Pour  reconnoifiÀdcç  J’AfTtrnblée-!  a  >été  d  avis  de-; , 
vous  ennoblir  ^comgie  ell  e  fai  t  dès  cerjjpur  ,  ôc  vcW^ 
reconnoîrra  toujours  pou?  «ei  :  vos  Etfans»Xer0n*> 
mariez  aux  dépens  de  la  P  épubl jque  *  -tjomme.no»  4 

•  f  T  y _ I /‘Of  ill  t 


Laboureurs;  Ôn  yousdreflèra  comme  aux  Orateurs 


foi^o(Colonne!?fiT,J0‘>M<'s  &  desM»«* 

r!rn«  ■’  &  u"a  •»■#*?  dl*  Publlc  vos'fcrrf- 
ml  l  ii’  &  f  r,,U'  Maure  fera  cottifé  dans  votre 
pçur  etnpecher  de  qqus  envoyer  à  lïlô- 

ES,  &  tégjfez  toujours  parmi  . 

Now  comme  w  rierôs  des  plus  llluiue  de  notre 

jsrnmmm  f“  v°s 

après  mure  délibération  feues  avec  tousMeUiéus» 
MelleigneursJes  Maîtres.  ‘  . 

NÔÎJS  ,  Seigneüç  &  Maîtres  Souvmîns  'p£ 
ce  cas  ,  Juges  compétent  &  Plénipotentiaires  de 

Gouvernement  &  Régularité  de  notre 
■Kepuolique  lecrete. 

Voulons  çnjpigpons  T  &,  .commandons  que 

alSé»,  jÜ  T  cüT  e^*Ption  «  fiweur,  : 

î!”, & nlsr  Sar<j  f.ide“1*nl  W  anciens  Staq 
tuts  &  RegWmens  de  l’Etat  ;  fpédalement  qu’on 

marque  de  fti  Ames,  Cachets,  Chilftes  ooJBfc , 
gniMs,  tout  foulicr  qu’on  rehaufTera,  remontera  ' 
“  ("a  quelque  réparation,  conlidmHe-, 
fous  peine  de  trois  fols  &  un  double  pour  les  re- 
fufans  ou  dél^quans  ,  avep  cpnSfcation  de  leur. 
Marchandifes  ,  &  permis  à  Meilleurs  les  Gardes 

&  d,£n  f*  ***  *  w* 


i.  -no.j  3  ‘ 


qui  voudroicm  tenir 


i 


t'6)  /  *  > 

la  réputation  izuuxeiHblc  de  notre  Gouvernement  ^ 
fetret  &  de  notre  hmpire. 

VOULONS  &  entendons,  que  Meilleurs 
les  Gardes  en  charge  tiennent  la  tnain  à  Rxcçu- 


propre  &  privé  nom  ,  lolidairement  pour  le  tout 
&  d’être  démis  honteuiément  de  Icür  Commilion. 

C  ^ IC'  : _ _ r  *7*  £■« 


Soit  fignifié  de  parole  verbale  pour  évlterla  Fpr-  ♦ 
mule  &  Contrôle,  à  tous  les  Maîtres  de  l*Art , 
par  le  Doyen  des  Clers  fèrvant  à  l’Ëtat  à  ce  qu’ils 
n*t«  ignorent ,  &  ayent  à  exécuter  les  Préfentes. 
Fait  enPAflèmblée  générale  tenue  au  Mont  de  la 
Savato. . 

Signé  des  douze  Anciens  Gardes  &  de,  ,  tout  le 
refie  du  Corps  avec  paraphe  ;  Appofé  le  Sceaux 
de  l’Ordre  en  Poix  noire  ,  deux  Alênes  &  deux  * 
Tranchera  en  üutoir  ,  avec  une  Savate  arborée .. 
par  deflùs.  >  '  .  .  1 


A  PPROB  ATTON. 

J’Ai  lu  le  préfcnt  Livret  ;  je  crois  qtS*0n  en  peut 
tolérer  Fimpreifion;  A  Troyes^e  29  Mars  173 1 , 

GrolÉY,  Avocat. 

p  sj t|M  i  ss i  o  n: 

* ,  '  •'  n ;  ■  ’  .  T ' "  r"'\y  ' 

n  Ermis  d  imprinfter  :  A  Troyés ,  le  29  Mats 


tait  a.  Mejjveùrs ,  JvIejjeigfieiirS  ,  tes  VJneràbiêi 
Savetiers ,  Cateleurs  &  J&ijàraïeurs  de  la  Chaup* 
Jute  humaine . 

Z-  .  L  v 

Par  le  Geur  MaxiMîlien  Belle  -  Àleîîé  * 
Nouveau  reçu  &  aggrégé  au  Corps  deTÊtit. 

1  '  t  ‘  *  J  ^  5  ’ 

Avec  la  Lifte  de  tous  les  Régales  ,  Seryiçes  de  Tàhfa 

Mètsry  TJeftens  &  ftfépàratifs  du  FejUn.  :  ..  ~ 

■  .  '  ^ 

Et  la  Réjouiflfànce ,  les  Danfes  >  &  autres  diveitH* 
femens  de  ftiiuftre  Compagnie. 


Le  Nouveau  reçu  d  tÂncieà  &  aux  /Gardes*  . 

CONSIDÈR  A  NT ,  Médiëui'à,  Mefleignéufs  %  Içà 
grartdéè  obligations  que  je  vous  ai ,  dVvoir  eu 
tant  de  bonté  pour  moi  *  qüé  ‘de  me  recevoir  dans 
Vôtres  Illuftre  Corps,  fans  même  m’avoir  fait  fâirè 


{mer  avec  vous  tou*  yo$  Meilleurs ,  MefTeigncurs , 
es  ANCIENS  GARDES ,  &  autres  vénérables  $c 
dîfcretes  Personnes  qàS  compofent  le  Corps  de 
l'Étaty  à  un  petit  Banquet,  indigné  toutefois  du 
aiirite  ce  vos  perfonnés,  lequel  je  ferai  préparer,  s M 
Vous  plaît ,  pour  demain.  ,  ■’  .  J 


L’  A  N  C  I  E  N. 


Nous  voyons  Bien,  notre  Ami ,  que  nous  n’avons 
pas  obligé  un  ingrat ',  car  vous  voua  y  prenez  de 
la  bonne  maniéré  :  auffi  nous  avons  ep  de  la  conlî- 
dération  pour  l’Arfènal ,  l'un  des  Grands  de  France, 
&  de  qui  vous  avez  porté  les  couleurs.  Mais  mon 
grand  Ami  ,  avez-vous  fait  choix  du  lieu  où  vous 


devez  - régaler  la  Compagnie  r  car  il  efl  queRion 
d’n  venir  dès  ce  foir  :  c’eft  la  coutume  ordinaire 
qu’on  obferve?  iîy  a  divers  Hôtels  de  bonne  chere  , 
oc  du  moins  que  le  lieu  rie  foit  fufpeèl  à  per- 
fbnne  :  par  exemple  ,  .011  l’on  n’ait  pas  laiflé  Man¬ 
teaux  ,  Tabliers  ,  Tenailles ,  Formes  r  Tire-pieds  , 
Manides ,  Aumuchts  ,  ou  autres  gages ,  faute  de 
tronnoie  pour  payer  l’écot.  Exceptez-en  aulli  la 
Cave  aux  Miracles  ,  k  caufe  du  bruit  qui  s’y  pafla 
dernièrement ,  trois  de  nos  Confrères  y  firent  le 
diable  à  quatre  ,  de.  où  leurs  Femmes  furent  mal 
reçues  allant  quétit  leurs  Maris.  La  chofe  e(l  encore 
trop  nouvelle  &  trop  fraîche. 

:  L  E  NOUV  EAU  REÇU.  , 

* 

Moteurs ,  Meirdgneurs ,  '  l’Hôtel  fera  où  il  vous 
plaira  :  ^odle^-vouS  le  Petit-Chieri-Maiin  l  nous  y 
auTrins  du,  meilleur. 


Je  Vous  crois ,  mais  le  lieu  ne  nous  plaît  pas» 

v  ï  >•.  :  ''  J  :  '  -  'v  v'.i  •  v 

LE  NOUVEAU  REÇU» 

■  '  '  '  ,  ,  '  -J  •  ■  T 

Le  Bacchus ,  la  Gaiere ,  la  Salamandre  ,  le  Gain 
lard-bois ,  la  Syrene  ,  la  Chevre  l’Elpérance ,  le 
Cygne  de  la.  Croix i ,  la  BaltiUe  ,  la  Nouvelle 
France ,  la  Barbe ,  la  Perle  ,  tout  cela  ne  dit*il  mot  t, 
allons-donc  chez  le  Grand  Traiteur. 


leurs  Chapeaux 

'  /  .  "  -•**  1 

Mon  grand  ami ,  c’eft  bien  dit  *  à  Un  écu  foixante 
fols  moins  par  tête ,  on  y  peüf ‘être  bien  traité ,  Sc 
on  y  boit  à  la  glace  à  jufte  prix,  fi  on  veut ,  quand 
on  eft  trop  échauift  dans  fon  harnois. 

LE  NOUVEAU  REÇU. 

A  demain  donc  Meilleurs  y  Mefleigneurs ,  entré 
cinq  &  onze  de  grand  maon  ,  s’il  plaît  à  vos  JR  évé- 
rences.  Je  m’en  vais  cependant  donner  ordre  aux  ap** 
prêts,  &  convier  Meilleurs  Meflèigneurs ,  les  Anciens 
Gardes  ,  MeiTeigneurs ,  les  Urelus  ,  Meilleurs  les 
Èrelandiers  &  Portes-  Aumuches,  enfin  tous  les  Con¬ 
frères  du  Corps  de  l’État  ;  après  avoir  porté  des 
Bouquets  aux  Maître  liés,  que  je  prierai  d’bonore# 
(dé  leur  préüènce  l’illullxe  compagnie» 


Vous  êtes  civil  &  honnête  au-delà  de-tout  ce 
qu’on  peut  dire» 

LE  NOUVEAU  REÇU 

Meflicurs ,  Mefîèigneurs ,  je  ne  fais  que  mon 


l’ANC  I'E  N. 

%  ' 

A  demain  donc ,  au  lieu ,  &  à  l’heure  dite, 


LISTE  DES  METS ,  ET  RAGOUTS  > 

&  Préparatifs  du  FeJIin. 

LE  NOUVEAU  REÇU  au*  TRAITEUR: 

W  *  -  ’  4'  ,  #  J  _  *r 

A  Monfieur  &  Madame  ,  nous  régalerez-vous 
céans ,  de  la  bonne  maniéré ,  Nous  Omîmes  un 
nombre  ,  affèz  cohfidérable  ,  &  gens  qui  ne  fe 
mouchent  pas  fur  la  manche ,  il  y  va  d’un  pafle* 
Maître  qui  ne  veut  rien  épargner.  Nous  ne  fommes 
pas  moins  de  huit  ou  neuf  cens  qui  ne  manquent 
pas  d’appétit.  Pour  l’argent ,  ne  vous  en  mettez, 
psts  en  peine,  vous  ferez  payé  comptant,  &  en 
telle  monnoie  qu’il  vous  plaira  ;  en  cabrioles  > 
gambades ,  monnoies  de  Singes  ,  &  autres  efpéce* 
de  cours  &  de  bon  aloi ,  le  tout  de  poids. 

LE  TRAITEUR. 

Monfieur ,  avec  les  gens  d’honneur  on'ne  perdf 
jamais  rien  :  tout  efl  à  votre  fervice  ,  moi  &  ma 
Femme  aullî. 

LA  TR  AITEUSE.  '  V 

V ous  me  faites  trop  d’honneur ,  mon  Mari ,  d’of¬ 
frir  mon  fervice  à  de  fi  honrictes  gens. 

LE  NOUVEAU  ÊÊ  Ç  U. 

Oui ,  Madame,  nous  ne  femmes  p;.s  de  ces  gei*s 


du  commun,  de  ces  Jean  de  Nivelle,  Jean  de  Gîayes, 
J*an  Potages ,  Jean  de  Vert ,  Jean  tannes ,  Jean 
le  Lin^er ,  Jean  l’Épicier,  Jean  des  Vignes,  &  une 
infinité  d’autres.  Enfin  nous  femmes  du  Corps  de 
l’État ,  fi  fameux  &  fi  renommé  dans  le  Royaume. 

LE  TRAITEÜlt. 

[ 

Ah  !  Monfieur,  du  Corps  de  l’État!  Que  d'hon¬ 
neur  vous  me  faites  !  Car  j’ai  toujours  oui  parler  du 
Corps  de  l’État ,  &  il  eft  fouvent  fiir  lé  tapis.  Entrez, 

s'il  vous  plaît ,  dans  l’Appartement,  &  voyez. 

\  ' 

LE  NOUVEAU  REÇU. 

Couci,  couci ,  votre  Haute-liçe,  n’eft  pas  neuve, 
▼os  Chaifes  ne  font  pas  endofées  de  nouveau  :  sur¬ 
tout,  Madame,  donnez-nous  du  beau  linge:  car 
tout  le  Corps  de  l’État  en  eft  fort  curieux.  Que 
trous  donnerez- vous  à  manger  ?  Du  moins  trois 
cens  baftîns  de  foupe  aux  Navets ,  d’un  pied  & 
demi  de  bord. 

LE  TRAITEUR.  ^ 

.  ••  -  V.  'S  .  J 

Voulez- vous  une  I.ifte  d’un  honnête  Service  1 
J’en  ai  un  tout  prêt.  Voyez ,  Monfieur. 

LE  NOUVEAU  REÇU.  { 

\  Voilà  Monfeigneur  L’ANCIEN ,  &  MefTeurs  , 
le*  GARDES  qui  pafîênt  par  bonheur  ,  je  vais  les 
«ire  venir  pour  avoir  leur  avis  :  Melficuxs,  Met» 


C>> 


feîgneurs  ,  vous  çlaî^il  d’entendre  la  Tide  des 
Mets  que  Monfieur  le  Traiteur  nom  vent  îèrvir  l 


V  A  N  C  TE  N. 


Vourêt#»  trop  z'ïtf  pour  W  Corps ,  de  nous  fVfra 
les  arbY^'du/Feffin;  '■ (W 


>  -  t. 


;<i2  <*>-• 


LE  NOUVEAU  REÇU.  * 

.•  f  . ^  ' .  s  *4U  ;  *  pQ  ■- i^v 

l  e  devoir-  du  notivêau  Maître  ne  dêm?ndë*$t* 
mo:n s  ,  Meflieurs  ,  Meflèiviaéùrs  :  car  cfiacnn  à 
goûts  &-fes  appétits.  :  ■<  A} 


L*  A  N  C  I  E’  N.  * ïJ*T 

?T  £â  ■  ■  M: 


Puifque  vous  êtes  fi  corvdefce.ndant  au 'gfê  ’&e  la 
Compagnie,  &  que  voûs  avëiikfantd’égard  à  t?&ter 
le  Corps  de  l’État,  fiftz-nèus  yotit  LiÜê^  Mô^fieur j  1 
le  Traiteur.  .  .  ,  .ro(iü  .  > 

* _  :  '  .  .  Û  ïQ  • 

L  E  TRAITEUR.  [ 

__  4  .  .  '  '  -j;.'  .  nb  .>  -  .  ix . 

Trois  cents  Plats-baflins  de  foupWQtux  Navet»-y  d 
bien  mitonné  ,<à  un  pied  &  demi  de  btird ,  tomme 
Monfieur  l’a  demandé,1  1  ^  ,•  1 


ti '?■ .  L  il  ». 


L’  A  N  GIE  N. 


un  O 


Bon  ,  j’aime  bien  la  foupe  ;  ce1»  ne  va  ~as  mal, 
trois  peur  un  Bafîin.  ;  * 


ô>  ■  ■  t  '  ' 


1 


Quarante-huit  douzaines  de  fyçflures  de  Veau  , 
Bvec  foies  &  poumons  0  pour  premier  plat  d’entrées 
de_xable ,  .&  fur  le,  toyt  -la  ftuce  d’un  jaune*  d’œuf, 
item.  Pour  è titre- mets ,  foixante  &  quatorze  plats 

'n^°^ue*  £ri*es  *  tant  du  Levant  que  du  Ponent  x 
fanées  au  chaud-fard.  7 

Item.  Cent  Corneilles  emmantelées  au  bec  doré,  r. 
tem*  Quajtrer vingt  ôafqpes  de  lard  cctupéès  psfir 
tranches  &  mîfes  à  ^grillade ,  parfemées  tfun  liard  , 
«rois  deniers  de  mufcade  ,  de  cloux  quatçe-ymgt  , 
&  gimgembre  battus  enfeinble.  * 

Item.  A  l’entré#»  dp  pabfa  ^o^anfe  &  dix  efto- 
rnachs  d’ A  ut  ruches ,  lardées  de  Romarin  le  tout 
fend  bwche.  .  ...  - 

itfjfc  Cinquante  douanes  de  pied?  de  ;  bœuf  à 
îf  .wtèmçiï  ^vi%,ftutan|  4e.qmnréu*  de  Ifo-utat-  • 
de  de  Dijon.  '  irai! 

lient.  Deux  cents  douzaines  d’Hirondeiles ,  arec 
jus  de  prunes  féeries,  't  ■  \  y.  y-  y  j 

hsm.  Cent  cinquante  plats  d’Àmphibie ,  à  la 
^qce;  •Hüoueniptfîe*  ••r.  ?  :■’  t  fa?  : 

Jtâm*  Çincuante-buii  %ecçlade*  dePuffieyma- 
ïlns  ,  afîorties  de  foucis  &  patience  ,  âtfec  .nulle 
vierge  de  Cotret  &  Vinaigre  de  furenu. 

Item.  Quatorze  jjifqgejg  de,ql*eueriék$inges  falées. 
Item.  Un  fervice  entier  de  rognons  de  Citrons , 
•flot ris  de  jus  de  Citrouilles,.  ~  f.J  ?.i't  -- 
Item.  Vingt-quatre  Bahns  de  C/épticultS  '  dot 
matin  &  du  foir  farcies  de  chataienes ,  ayçç  bride* 
Y€RUS, 


de  Cerf ,  couvertes  de  rouelles  de  même. 

-Item.  .Quatre  douzaines  d’Épigrames  pointues 9 
à  la  fauce  verte. 

.  Item*  Dix-huit  bifques  d’oreilles  de  Canard  fau- 
vages ,  avec  des  Andouilles  farcies  de  crottes  de 
Brebis. 

Item.  Une  douzaine  &  demie  de  Crocodiflcs  en- 
gobelinés.  „  ; 

Itm.  Vingt, -huit  mufelières  d’Afnes  fauvages 
grillées  ,  avec  jus  de  Citron. 

Item.  Vingt-deux  plats  badins  de  veflès  de  Loup  , 
fricaflëes  au  beurre  frais autant  de  fale'.  ’ 

Item.  Vingt  tables  de  Lpups  Ceryiers  ,  à  la 
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LE  DESSERT. 


.  »  g- 

Vingt- cinq  douzaines  de  Badins  de  Poires  d'an» 
goiflès  &  d’etranguillon.  ■  A  \  'V. 

Item.  Autant  dé  Tartes  de  Crottes  de  Civettes  ^ 
avec  raid  ns  de  Corinthe.  '  '  '< 

Item  Cinquante  plats  de  Carpes  yirolieres ,  & 
d 'Amandes  laitéev.  g 

item.  Pour  les  Dames  &  Femmes  4e  ces  MeC 
Peurs  chacun  fâ  Boëse  de  Confitures,  autant  de  Pè¬ 
ches  3c  liquides  ,  a {Torties  de  Dragées  de  ffimats  & 
de  gréfils  ,  des  meilleures  de  l’Hiver. 

Item.  Soixante-quatre  Badins  de  gelées  de  Dé¬ 
cembre  &  de  Janvier  de  la  prélénrejonnée. 

1 em.  Vingt  douzaines  de  Corbeille  de  Pommes  ; 
d’Adam ,  qui  prennent  au  gofier  quand  oh  s’étrangle. 

Item.  Trois  rangs  de  Baifins  de  Menuets  ,  &  au¬ 
tant  de  Branles-gais. 


L’ANCIEN, 


Notre  chere  Ami  le  Traiteur ,  vous 'êtes  homme 
de  grand  régal ,  je  vois  bien  que  vous  traitez  fou-, % 
vent  les  Grands  dans  la  rareté  ou  l’abondance  ,  & 
j’admire  la  diverfiré  de  vos  mets  :  mais  pour  le  vin , 
nous  ne  difons  mot.  i 


LE  TRAITEUR. 


A  durez- vous  que  vous  nebo:rez  pas  ici  de  forçat 
ou  de  Pifeantine  ,  mais  du  meilleur  de  la  Cave  : 


J*cn  perçai  hier  un  Tonneau  ;  ce  n’eR  pis  du  Vîn 
à  deux  oreilles.,  &  oui  donne,  dans  h  taupct;  3 
ne  s’en  faut  pas  plaindre. 

L’ANCIEN  aux  GARDES/ 

t  .  •  '  •'  ■  . 

.  „  ^  i  > 

Memeurs ,  arrêtons-nous  ici  notre  Alite  !  S’il  y 
fait  bon  ,  pourquoi  ailleurs  ? 

!  y  \ 

LES  GARDES  d  L’ANCIEN. 

•  jJ.;*  -  ^  ;  ;  y  t  \  .  -,  -  '  ''  7  .  y 

C’eft  tout  dire  ,  nous  ne  pouvons  être  mieux;  le 
lfon  vifoge.de  l  Hôte  ,  &  de  la  belle  Hôteile ,  ©rjt 
je  ne  fais  quoi  qui  attire  les  gens. 

L’ANCIEN.  :  •  - 

Il  eft  nécefliure  de  hire  un  Rôle  de  ceux  çu’on 
doit  appelles  demain,  8e  d’y  envoyer  le  Clerc  Sur¬ 
tout  ,  n’oublions  pas  1*  Violete  Éc  Ion  Pere  ,  ce  font 
les  Arcs-boutans  du  Corps  de  l'î  tat  :  IVîaTtrt  (,zU 
pard  ,  qui  a  fi  bien  foutenu  nos  crcits  «  Ta  barbe  de 
tout  le  monde  ;  Maître  Proucte,  Ciulftcphe  (  ros- 
cul,  Nicolas  Tuyau,  Thomas  GuJ  de  Bré,  Pénis 
Eirre  -  verte  ,  qui  ont  Toujours  court  rr  e  c’Mrter 
aur  Chefs-d oeuvre  &  aux  affaires  delà  p 'ut  r tende 
importance  du  Corps  de  l’Etat  ;  le  bon  homme 
J  obie  ,  quf  a  toujours  mené  fi  bonne  vie  ,  &  tant 
qu’il  vivra  jDonne  vie  mènera.  v 

a  A  •  —  s'  '  .  ■  \ 

'  c  :  ;  ,  .  -  -■ 
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Et  pour  jeunes  Maître»  ,  n'aurons-nou*  pas  Met- 
fieurs  ,  Griboulîes Groin  ,  la  Planche  ,  Balafîre  , 
Behe  ayaloirj  Safre-dents '  Boudin,  Baudin,  Rudc- 
en-fauce.  ,  -  ' 

<  j  r  ■ 

L’ANCIEN,  ..7  :  7 

i  .  -  ,  '  .  '  ?  '  ‘  >  ;  ^ 

Ce  feroit  péché  que  de  les  oublier  ;  ce  font  les 
plus  affè&ionnéi  du  Corps ,  &  qui  en  fouriennent 
le  mieux  l’honneur  &  les  prérogatives. 

L  E  NO ÜVE  AU  R  E  Ç  U. 

Meilleurs  ,  Meflèigneurs ,  j'aurai  1©  foin  4*  le* 
faire  appeller  ,  &jde  leur  marquer  le  lieu  pour  s’y 
trouver  demain. 

L’ANCIEN  au  NOUVEAU  REÇU 

%  Ce  n*eft  pas  tout ,  mon  Ami ,  après  la  panfe. 
vient  la  danfe  ;  p«nfez  un  peu  aux  Vielles,  ViçA 
Ions ,  Guit  ares  ,  Mandoies  ;  Haubois ,  Flûtes  .dou¬ 
ce*  ,  &  autres  {Inftrumens  de  Mufique. 

-,  •  '  •  V  1  s-  .  ■  v 

LE  NOUVEAU  REÇJJ. 

Meneurs ,  MefTeigrçeurs ,  la  grande  'Bande ,  fi 
vous  le  fouhaitez.  ,,  , 


(  »}  ) 

L'ANCIEN. 

.  J,  (  •’  ^  , 

Cç  n’eft  pas  mal  penfer;car  à  ptéfent  saint-Aignàft 
&  le  Bois  Guillaume  ne  difent  mot  ,  la  Mivoie  gar-* 
de  le  filence ,  Sotteville  &  Griffel  ont  perdu  leur 
joie,  Demeral a  le  bras  mort  ,  le  Mont-aux*Malades 
ne  rit  plus ,  la  Grande  Bande  donc  fuppléera  au  dé¬ 
faut.  Mon  Ami ,  il  nous  faut  ce  petit  divertillèment, 
car  auttï  bien  aurons-nous  les  Dames,  qui  ne  man¬ 
queront  pas' de  danfer  de  la  bonne  forte*] 

LE  NOUVEAU  REÇU. 

V 

Meilleurs ,  Meflèigneurs  ,  il  ne  fera  pas  hors  dé 
propos  de  cl  relier  un  Théâtre  à  quatre  Chœurs:  l’un 
pour  [entrée  de  Table  ,  l’autre  pendant  le  dîner, 
le  troifieme  pour  le  deflèrt ,  &  le  quatrième  pour 
les  Dames  &  pour  la  Jeunelîe. 

I  ’  •  •  r  •  r..  ’  ,  ,/ 

\  ~  L»/Â  NCIEN,  * 

Ce  n  eft  pas  comme  Piéfrelin  ,  quî  nous  ayant 
promw  monts  &  vaux ,  nous  faifoit  efpérer  un  grand 
regai  a  la  Croix  verte ,  &  là  fallut  dîner  chacun  fur 
notre  bourfe  ;  il  fallut  bien  mieux  lailler  des  gages 
u  ans  .  &  comme  nous  en  fomrnes  toujours  bien 
garnis,  on  les  accepta  Audi  l’avons- nous  bien  bif- 
X  u  rôle  ,  &  retranché  dès  honneurs  qu*il  auroit 
reçu  dans notte  Corps  de  l’État.  Allez,  vous  ferez 

AumurLrn^re  COfï!üîe  “n  des  Premîers  porte- 

la  Biélandi^.  “  wtfre*  najour  le  r*ng  parmi 
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LE  NOUVEAiftEÇÜ. 

p  Meilleurs  ,  Meflèigneurs  ,  en  attend  ht  demain  , 
entrons  dans  la  Salie  &  prenons~y  unpetit  déjeuné* 
J’ai  auiü  bien  quelque  choie  à  vous  communiquer 
qui  me  regardé,  &  qui  n’eit  pas  de  peu  d’importance. 

L’ANCIEN  partant  aux  G ADES.  - 

F ntrons ,  Meilleurs ,  ne  difons  mot  ;  nous  avons 
dans  nos  mouchoirs  de  quoi  faire  ripaille  ;  le  Traiteur 
voudra' bien  nous  mettre  la  nappe  ,  fans  lui  commu¬ 
niquer  rien  de  noire  fait.' 

V  *  . 

LES  GARDES. 

•  •  \  ‘  V  V  .  ‘^w. 

r  "  ’  .  j  •  v  -  *’  -jt  ;• 

r~  Ce  n’efl  pas  mal  avifé  ;  aulïï  bien  je  croîs  qué 
nous  ne  fommes  pa$  chargés  d  arpent  plus  l’un  que 
l’autre  ,  &.  notre  ami  le  Nouveau  leçu  en  lera 
quitte  j  our  quatre  ou  cinq  pots  de  Po  .é  ,  à  deux 
carolus  le  pot. 

LE  NOUVEAU  REÇU. 

MefTeurs  ,  MefTeigneurs ,  ce  m’eft  trop  d’Hon* 
neuf,  une  vingtaine  s’il  le  faut,  mon  Aumuche 
mon  Tablier  tout  neuf  font  des  gages  lulÇfans  pour 
ne  us  tire  r  d’un,  tel  écot,  outre  que  j’ai  encore  une 
invalide  &  une  pièce  tapée.  ; 


A  P  P  R  O  B  A  T  I  O  N. 

*  ^VJ"'  ~  A  ‘  '  1  '  %  <  • 

J*Ai  lu  le  piifent  Livret  ;  je  crois  qu’on  en  peut 
totérer  l’impreflion:  A  Troyesle29  Mars  1731. 

G  RO  s  LÉ  Y ,  Avocat. 


PERMISSION . 
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P Ermis  d’imprimer:  À  Troves  le  29  Mars  tr»  1. 
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